L'Association des grands brûlés est tout feu tout FLAM

Support aux victimes de brûlures
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	Rosanne Reaume est la directrice générale de l Association des grands brûlés FLAM. - Photo : Denis Hudon


Les représentants de l’Association des grands brûlés F.L.A.M. étaient dans notre région la semaine dernière, à Jonquière, pour le Saguenay, et à Dolbeau-Mistassini, pour le Lac-Saint-Jean, pour une visite annuelle aux grands brûlés et de leurs proches. 

Rosanne Reaume, elle-même atteinte de brûlures, est la directrice générale de FLAM (Force, Liberté, Amour et Mouvement d’accueil). Elle était accompagnée de Marie Dionne, coordonnatrice financement et communications. 

« L’expérience nous a appris qu’une personne qui a passé à travers une épreuve peut apporter du réconfort aux autres en partageant son expérience. Elle peut même devenir une aide précieuse et les aidés peuvent à leur tour devenir des aidants très efficaces », dit Rosanne Reaume. 

Le FLAM travaille en partenariat avec l’Unité des grands brûlés du Centre hospitalier affilié universitaire de Québec (CHA) et avec le Centre d’expertise pour victimes de brûlures graves de l’Est du Québec. 

L’équipe FLAM visite régulièrement ses réseaux, comme celui de Dolbeau-Mistassini et de Jonquière, pour le Saguenay-lac-Saint-Jean. 

Le FLAM offre de l’aide aux personnes atteintes de brûlures ainsi qu’à leurs proches. L’Association a institué un système d’entraide qui unit les grands brûlés et s’est donné comme mission d’assurer un support moral aux victimes de brûlures. 

L’Association des grands brûlés FLAM fête cette année ses 25 ans d’existence. Plusieurs réseaux ont vu le jour dont celui de Jonquière en 2002 et celui de Dolbeau-Mistassini en 2008. 

Elle offre des rencontres individuelles, des groupes d’entraide, des suivis téléphoniques, des activités de réinsertion sociale, une programmation de socialisation scolaire et un vaste répertoire de documentation. 

Sortir de l’isolement 

François Pellerin est membre du conseil d’administration du FLAM et est lui aussi une victime de brûlures, depuis l’âge de 3 ans. 

« Dans ce temps-là, on ne savait pas vraiment comment réagir lorsque quelqu’un se brûlait. Nos parents tentaient de nous soigner comme ils le pouvaient, souvent avec des produits domestiques à portée de main, mais pas très recommandés. Aujourd’hui, il y a des traitements efficaces pour la cicatrisation, les réparations et la guérison. Il y a aussi un suivi psychologique et notre association est là pour aider ces gens », dit François Pellerin. 

Ainsi le FLAM déploie ses ressources et ses services pour aider les victimes et leurs proches. « Le plus important pour un grand brûlé, c’est de briser l’isolement. Ils faut que les émotions s’expriment, que les victimes de brûlures partagent leurs expériences avec d’autres pour faire renaître l’espoir », conclut-il. 

On peut rejoindre l’organisme au numéro sans frais 1 877 527-7004 (www.assdesgrandsbrulesflam.ca). 


